
EUROPE
Gibraltar, 3—Une nouvelle colli 

sion a eu lieu entre les autorités 
britanniques et d'Espagne. Un 
croiseur espagnol a capturé un 
navire dans les eaux anglaises, 
qu’il supposait être un navire de 
contreb mde. Les anglais envoyé 
rent un vaisseau de guerre à sa 
poursuite. Le navire fut repris e 
celui qui l’avait cap'uré fut remor
qué dans le havre Q ici sera L- 
résultat de toute l’affaire. Un n’en 
est pas encore certain.

Londres, 3—Un rapporte que le 
choléra a éclaté au milieu de la 
fl itte française à Formosa.

ETA • N-HKf»
Cumberland, Mil., 3 — Tous les 

miu-'urs ont accepté la réduction 
de leurs gages et sont retournés à 
’ouvrage.

Fair Haven, Vt., 3 — Deux fabri
ques d'ardo ses ont fermé leurs 
to tes à Fair Haven, Vt, lundi der- 
liier, et les autres ne fonctionnent 
que les trois quarts du temps. 
Deux fabriques semblables ont 
aussi fermé leurs portes à Hyde- 
ville.
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QL’E JAMAIS A NOTRE GRANDE

fini ni îuii
Connus couvertes blanches, seulement $2:00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.25 
Coton gris, en quelque quantité q«
Coton blanc de 36 pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout lain •, seulement I2|j la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

A,
! a paire

soit, 3 je la verge.u ce

Notre Retraite du Commerce
DE DETAIL.

Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à, des sacrifices énormes. 

Chapeaux ornés pour dames valant 60c à $5 chaq 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 chaqae.
Les ti -lira et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

le canadien

Il y aura sortie de ce club, mercredi, le 3 
< Durant. Tous les membres sont piios de 
se réunir au No 277 rue Wellington à 

Par ordre.
J. G. BARRETTE.

ne.
v ors

St crétaire.

CHOIX TRES VARIE

TAPISSERIES CHEZ

NOUVEAUX PATRONS ïiflr 1Le soussigné vient de recevoir un assor
timent considerable de 

PAPIER A T \PISS 
appropriées, capable de satisfaire tous 
goûts. Les prix sont fixés à fi par cent 
meilleur marclu que partout ailleurs, en 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d'ache- 
Uenrs.

Il;nouveaux patrons 
KR avec üortuMSde

l| VIJ

66 & 68 line SPARKS. 
CH A PCAI XJ. B. VICIAI.. ON DEMANDE

Des personnes actives pour pratiquer 
nts pour une Compagi.iç 

anglaise <f Assurances sur la vie, de 
pr ui ère clause, à Ottawa et Hull, et dans 
l'*s comtés de Carlelon, Russell, Ot'awa et 
l'outiac O ■ t-xig-ra de bons répondants. 
Ré nu itération bo rne. S’adresser entre 
4 et 5 hrs. p.m., à

526 fine Sussex
OTTA WA. D’AUTOMNE comme

27 Novembre 1884 lm
Grande variété de Chapeaux pour 

hommes, enfants, etc, à des 
prix très réduits.LE MUSEE ROYAL

P. GABON,
Ag nt de district, 40$ Rue Elgin.FOURRURESM. Iff. J. Cal u. Locataire et Gérant 

A. »Sp i ague, Directeur d'amusements

E. 6. LAVERDUREPour la semaine commençant
Assortiment complet de Fourrures 

de tout- s e-pèces, tel que
Ilobe* pour voilure* C tools, 

Miaule- «u x, MI un lion*. 
Casques, ele. ebez

LUNDI, 1er DEC MERE MAGASIN GÉNÉRAL DEApparaîtra un autre groupe
D’ÉTOIuES AET1S l'IQUES

FERRONNERIELes célébrités suivantes : Willie Gaylord, 
xv. J. 3ully et Mlle Nellv Cer- on Edward 
R Lang et V-da Rosa, Mlle Lizzie Smith et 
MM Sm-th et Stil.-s.

M le NATALIE DESIREE, M HARRY 
SHAY, le Roi des Comédiens Ethiopiens et 
M. Arthur Sprague.

H. L. (Oit.
128. Rue Rideau Vous trnnvprez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cetto ligneNOUV-AU MAGASINLa soirée se terminera par une pièce comi
que, en un acte, intitulée : “% Ou ils, Clous, Câble, Chaîne.

Bto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Masüc,
Etc.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ETDli’ DETONATION 

No. 208, Rue liALIIOUSIE, Ottawa

“A FA ilLY IIPIOAR."
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 

Fri x d’entrée :
LE SOIE 15, 20, 30 et 50 Cento, 

L’APHfiS-MIDI, 10 et 20 < enta.
TBNÜ PAR

Gomme par le passé un assorti
ment complet deGEO. PH II.BERT

ETREOES Propriétaire QUINCAILLERIE. 
69 & 7 Rue WILLIAMM. GEO. PHII.BERT, se charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage gnranti.

Les marchands de la ville et de
ï EL et da J UR de L’AIN

rendre unelui GR J E VE\TE FINALE

Marchandises
d’allei 
ter ui‘leurs.

pagne sont pries 
visite avant JucheLes familles de la ville et des campagnes 

;;tvîh)i nantes tr uveront à notre magasin 
tous les art cles d- fantaisie ordinaires pour 
les êtmknses IL sont éclatants, varies, et 
d? tous le goûts pour ies nnfants. *

Pour l s otfrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des rases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et quali és, 
ainsi que des pelleteries temtes, repassées 
9t réparées.

Ou sollicite une visite à notre établisse
ment afin qu’on puisse mi nx juger notre 
italage. qui < st tiop considérable pour être 
plus détaillé dans une annonce comme

Prière de nous visitar avant d’aller ail-

GEO. PHILBERT,
20S, EVE DALIIOUSTE.

Il fér 1 64

CLUB HOU SE
[Ancien Puits de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE A comemncer de ce jour (Vendredi), nous 
vendons toutes nos di erses variétés 

d’objets de modes à i
Cette maison a été reparée, décorée et 
eublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Moil -rnes
RFCUCTIOf ETONNANTE

iQO JARD TH t RE AU,
290 Eue DALUOVSIE.

21 Nor. ’84____________________________

Notre assortiment est nouveau, 
ble, bien assorti et 1- s prix défi 

pétition.

considéra- 
eut touteDes avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de
Vin», Liqueurs et Cigares.

A. Woodcock,A VENDRE
AAA Cordes de bois. S’adresser à W. 

97, rue C*:thcert.

Le Magasin d* Modes populaire 
90, KITE «PARK».T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 IR* la»

■ . .. . ... ... ,X ;

LE CANADAlie d’Ottawa 
mande qu’on 
nodéréa. On 
IDS sont è la 
b fournis sur

Ottawa et Hull, 3 Décembre 1884

li Goderre
op est prêpa 
ec l’approba- 
es professe arc 

,de de Méde- 
de Cbirui" . C 

le Montréal. k 
té de Médeci»
. V Université 
ollège Victo»

A BU Di ENTENDEUR, SALUT 1

Nous publions aujourd’hui un 
> résum-* de la conférence du R. P. 

Fillâiru sur la civilisation. Ce 
rapport aurait dû paraître dan> 

l notre numéro d’hier, mais nous 
" devons ce retard à la galanterie de 

notre confrère de Hull, qui après 
avoir obtenu notre manuscrit sou* 

! p ome se de nous le faire parvenir 
avant les 10 heures du matin, ne 
l’a tait remettre à notre bureau qui 
vers les cinq heures du soir.

Nous espérons que c’est pour la 
dernière fois que cet inconvénien 
se produit, et nous y mettrions 

i ■ ordre si le fait se renouvelait.

est eupèriem 
tes les prépa» 
is calmantes
es aux mères 
lanté de le 
avec ’t plub 
dans les 

, Dyssente 
mme,

me

l GODBIMB et

a et les Etat»

TE1LLK,
fi, O him 13 te.

la

1 IA DETTE PUBLIQUE

Un parle souvent de la dette 
publique du Canada^ La près» 
grite-rougi: se sert beaucoup mêm 
du fait de son accroissement, pour 
damner l’administration conserva 
trice ei l'aire croirejaux pays étran 
gers que nous nous en allons de 
gaieté de cœur à la banquerouœ. 
que le peuple est taxé outre me 
sure, que nos gouvernants sont 
enfin des maladroits et odieux 
coquins.

Outre que cela est très-peu pa 
triotique, c’est encore absolument 
faux. Nous allons le prouver par 
le tableau suivant, qui représente 
la taxe par tête de la population 
que divers pays du monde ont à 
supporter, à cause de leur dette 
nationale :

L

I

4REII.Lt:
Par tète.

irant se livrer en 
■ de fleur et de

, Torts.
irai qiri’ recevra 
j:.t le roulant de

.£21 t7sRoyaume Uni... ..
Canada.....................
Austro Hongrie ...
France.....................
Hollande ...............
Suède et Norvège
Mexique..................
Etats-Unis..............
Australie................

On le voit, le Canada est le pays 
le moins obéré de tous. Q le 
l’on fasse maintenant entrer en 
ligne de compte le coût des gran
des entrepnses publiques qui cou
vrent aujourd'hui les vastes terri
toires de la Confédération cana 
dienne, que l’on considère les alloca 
lions généreuses |qui ont été accor 
dées à chaque compagnie de che

nu. Tordre tonte» mine de fer, à chaque initiative
uSÏÏmS IS I particulière des provinces, et le chif.

fre de la dette fédérale devient une 
, J pins palpable de la sagesse et de

7 11
8 14

21 1 
19 11 t 
25 17 

8 13 1t 
7 12 4

33 17 4

carence
b salon, de cbam- 4 
3 bar, liqueurs,

rue Olarence, ou 
19-11—l B

.BOT

JSSEX
V D'EFFETS 
’URES

carcasses en bois 
oi» ures moyeux, 
rues etc-, etc. 
jnfenrion des voi- ;

re ]>!»(> 
il noie»

ects.
lan

M.
Funèbres

;awa,

ADMINISTRATION
“ X.B OANADA,”

V OUOTIDIE^,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 93.CO par annAe.

“LE COURRIER DE HULL,”
HEBDOMADAIRE.

Renfermant les matières de Fédition 
Quotidienne.

Abonnement, 91 par année seulement
•5^ gÉ^-Les deux éditions payables à l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Arg< nt, Or, 
etc., d'un fini supérieur.

«târPKIX TRÈS RÉDUITS*®*

Bronze,

Les ordres envoyée par la Poste reçoivent 
une attention toute spéciale et sont exécu
tés avec soin.

S'adresser à
Mr l Administrateur du

“ CANADA,”
Uttawa.

Sous votre houlette.fonctions, 
tons le* troupeaux du diocèse soin 
conduits dans les plus gras pâtura
ge- ; comment dès lors {’obéis
sance leur serait-elle d.fïicite ? Ils 
y sont traites avec le soin le plus 
délica , abondamment nourris dts 
mets les plus substantiels; comment 
ne baserait il pus avec affection la 
main de laquelle ils tiennent ces 
bienfaits.

Une des plus nombreuses parmi 
les sociétés dont vous aimer à ètr • 
appelé le protecteur, 1 Union Si 
J isrph est heureuse aujourd'hui 
de vous manifester de nouveau ses 
sentiments. Elle est certaine d’a
vance que vous da gnerez les ac
cepter et les avoir pour agréables.

En retour, elle demandera votre 
bénédiction sur les travaux de la 
nouvelle année qui s’ouvre sous 
vos auspices, et elle ose'a vous rap
peler, Monseigneur, qu’elle a rera- 
uli la condition à laquelle vous 
aviez attache, l'année dernière, une 
faveur très-précieuse à ses yeux et 
qu’elle a dépasse le nombre de cinq 
cents membres, 
nous en sommes certains. Votre 
Grandeiv ne nous la refusera pa ;
. t,eii voyant commeutnou saurons 
en jouir. Elle se sa ultra h -lire use 
de nous l’avoir accordée. La joie 
des tufa nts 11e fait-elle pas le bon
heur du pere d • famille ?

l’honnêteté de nos hommes publics.
A quoi nous sert-il, d’ailleurs de 

nous déprêciernous mêmes! Si notre 
situation financ’ère est réellement 
difficile, croit on qu’elle deviendra 
meilleure en criant que nous allons 
à la ruine et à la banqueroute? Si. 
d’un autre côté, nous sommes aussi 
riches et prospères que nos voisins, 
pourquoi tenter de leur faire croire 
que nous envions leur sort et que 
chez nous tout est m-squin et 
étroit. Notre peuple aura toujours 
en effet, ass°z d’ennemis au dehors 
pour le discréditer, sans que se* 
propres enfants aident à cette œu
vre.

Soyons donc logiques enfin ; et, 
puisqu’il faut faire la guerre poli 
tique, faisons-la hardiment, avec 
vigueur et conviction, mais avant 

vXout avec justice et en respectant 
la vérité des faits les droits des 
particuliers et d^s partis

Voici un programme qui serait 
généreux et que le peuple applau 
dirait des jeux mains.

Cette fav ur,

L’UNION ST JOSEPH

Napoléon Casault,
President.Nous avons assisté hier à une 

• harmante soirée. L’Union St Jo-
F. Loyer,

Suc. Archiviste.
seph d’Ottawa avait l’honneur de 
recevoir la visite que Sa Grandeur
Mgr Duhamel veut bien lui rendre ! vrières et il a félicité l’Union St
chaque année ; et, de là, la foule : Joseph d’avoir atteint le chiffre de 
immense qui t ncombrait la vaste j 521 sociétaires. Mais, il ne faut 
et superbe salle de réunions ; de là, p lS qUe l’un s’arrête là. Dans la 
l-»s décors, les inscriptions, les gais voie du bien, on ne doit jamais 
airs de musique, qui jetaient, un croire qu’on est arrivé as-ez loin 
peu parfont dans l’air, leurs notes ©t on doit poursuivre hardiment 
joyeuses et pleines d’hai monie.

L'Union St Joseph existe depuis | 
plus de 20 ans dans Ottawa. C’est 
une association de haute philantro 
pie chrétienne, destinée à protéger 
srs membres contre les atieinL-s de 
la misère et de la faim, quand la 
maladie vient les frapper. Nous 
ne citerons pas d’autres preuves 
de l’utilité de celte agrégation ou 
vrière que le brillant succès qui a 
couronné son œuvre et ses efforts

Mgr Duhamel, en réponse, a fait
un bel éloge des associations ou*

so i œuvre. L’Union compte 521 
membres ; elle devra doue tendre 
maintenant à rallier sous son dra
pt-au mille sociétaires. Sa Gran- 
d ur ajoute qu’elle a ressenti un 
mouvement de fierté en lisant l’eu 
cyclique Humanum Genus où Sa 
Sainlrté, le Pape Léon XIII, recom 
mande aux évêques de favoriser les 
associations ouvrières et chrétien 
nés. Dans Ottawa, l’ouvrage était 
déjà, en f-ffet, dignement corn 
mencé. Mgr Duhamel termine par 
un bel éloge de M. le grand-vicaire 
Routhier, le dévoué chapelain de 
l’Union. M. le Grand-Vicaire fut 
ensuite appelé à parler ; et, enfin, 
MM. Moffît, de la Vallée dOttaw-, 
et L. Lussier, du Canada, adressé 
rent quelques mots à l’assemblée, 
qui se d spersa, après avoir reçu 
pieusement la bénédiction de Sa 
Grandeur Mgr d’Ottawa.

Nos félicitations à l’Union St 
Joseph et à la musique de S te Anne 
qui, sous la dirertionMu R. Pere 
G adu, a contribué pour beaucoup 
à rehausser l’éclat de la soirée.

jusqu'à présent.
L’Union St Joseph, en effet, qui 

ne comptait que quelques membres, 
il y a 20 ans, est composé aujour 
d’hui de 521 sociétaires. Elle pos 
sède une superbe bâtisse, et le der 
nier rapport de son trésorier cons
tatait qu’elle est riche de plus de 
$16,000.

En présence de ces résultats si 
é'oquents, eu présence du profond 
esprit chrétien qui a présidé à la 
naissance de cette société et qui 
continue à dominer ses traditions, 
nous ne sommes pas étonné 1e 
constater quel intérêt puissant Mgr 
d’Ottawa porte à l’association ou 
vrière de sa ville épiscopale.

La réceotion qui lui a été faite 
hier soir a été chaleureuse, enthou
siaste ; et, après l’accomplissement 
de toutes les formalités ordinair s 
des séances, M. Nap. Casault, pré 
sident de l’Union, fit lecture à 8 - 
Irandeur de l’adresse suivante :

A Sa Grandeur Monseigneur Joseph
Thomas Duhamel. évêque d Ottawa.

Monseigneur,

Votre Grandeur veut bien, ce 
soir, honorer de sa présence notre 
société dr\Saint-Jos- ph. Elle nous 
permettra de l’en remercie? et de 
profiter de cette heure 11 su occasion 
pour lui exprimer les sent-ments 
de respect, d’obéissance et d’afac
tion dont nous sommes remplis à 
son énrard.

Le respect nous est commandé 
non seulement par la haute dignité 
dont vous ôtes revêtu, mais aussi 
par le zèle intelligent avec lequel 
vous en remplissez les délicate*.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec, 3—Lady B-tlWu est dan
gereusement malade et on déses
père de sa santé.

Montréal, 3—11 y a eu émeute 
hier à Lluchelaga, où l’a postât Chi- 
mqiiy a préehé.

M. AL x. B intin, convaincu l'a
voir obtenu des préférences illé 
gales sur les autres créanciers de 
la binque d’Echange, a été con
damné â dix jours de prison.

Toronto, 3— L* grand jury a 
rendu un true bill contre le R. P. 
Egau, de Tornbiil, accusé d’assaut 
dans l’eglise sur un vieillard du 
nom de McCuaig.

Q iébec, 3—Les boulangers de 
cette ville out réduit leur pain de 2 
centins, hier,

Ste Schoia-tique, Qué, 3—M 
Jules R. Berthelot, Pro1 on0taire de 
la Cour Supérieure du District de 
Terrebonne, est décédé ce matin.

Uttawa et flull, Mercredi, 3 Décembre 18846ti année No. 288

“HELIGION ET PAT RIE"ABONNEMENT ANNONCE*

1
Par année. 99.ee11 Première insertion, par ligne-..90 .!• 

o«es 
<M>9LE CANADA-4 ' Tous les loanPour six mois. 1.58

Trois toil i«ar semaine. 
Vne fois la semaine...

Pour fiuatrelmois., î.oe
------ <M>*

S' Avis de Naissance, Maries* oti
Déoii... ............................

Pour les annonces à longs termes 
conditiens spéciales.

Edition Hebdomadaire
o.eti Y Pour «'année-

JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avance.
TEY

j
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LE G AN AJ) A, 3 Dêc. 1834
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MARCHA AI» de CHAHS,CRIS

EN GROS LJ EN DÉTAIL

PEr

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamoud Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

La dernière session du iSème 
Congrès des Etats-Unis s’est ouverte 
lundi à Washington. Le message 
du Président Arthur est le plus 
complet et le y lus substantiel qui i 

ait été soumis aux Chamb.es aîné 
ricaines depuis longtemps. Il y est 
question de la dernière élection 
présidentielle, de l’immigration 
chinoise, de l’association interna
tionale du Congo, des droits sur h s 
oeuvres d’art, du traité avec, le 
Mexique, du canal de Nicaragua, 
du traité avec les Indes espagnoles 
de l’Ouest, de la Conférence lu ter- 
nationale du méridien, des droits 
d’auteur, de la violation des lois 
de a neutralité, des receties et des 
dépenses publiques, de la crise in
dustrielle, du rachat des debentu
res, des intérêts des voies de trans 
port, de la protection des ports de 
mer américains, de la marine, de 
la préemption et des octrois de 
terres aux chemins de fer, de la 
suppression de ta poligamie, de 
l’extension du commerce extérieur, 
de la loi de aanqueroute et d’une 
pension au général Ulysses tirant.

On le voit, la discussion va avoir 
un vaste et r'che champ à explorer.

J. Coursolle & Cu M-40 KÜE SPARKS
* 1 OTTAWA. LESolliciteurs de. brevets (f Invent* ■ 

Dessins de Fabrique, Marque 
de Commerce el île Bois 

Agence-, el C'orre8|iimdanto au K 
Unis* en Angleterre et en Franco.

OU CANADA.
AGENT D'ASSURANCE

sur la V 1 E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

incorporée d'après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses 
et soumis chaque ai née à 
Gouvernement Provincial.

amendements, 
l’inspection duOPPOSITION TllOI?

LA VIE DU COMMERCE

BUREAU PRINCIPAL:
162IRUL. st Jacques

3IONTREAL.

J. Güü&SOLLh & Oie,,Je vends mes montr, s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Les GCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL. 
La So. tuera, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian, 
t a Vhasnijr,

Cham nr. s VicTonu. 
Vl8-à-v*s e bureau <i"S Brevet',

OTTAWA. ■ v .
COIN DES RUES

Oalh.ou.9i9 et de l’Sgliso

OTTAWA.
s*- voir à st 1 

public d’Ott 
virons en généra 
en opération toutes 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention de 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'é-'ablissement est sans 

contredi le p us complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée 
diée avec soin sous 1
Une SPECIALITE dins les Commcndes

ux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
H®“Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

B. P —Boive fié. 
24 P,u- 1.S83 •directeurs.

A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président.” 

n. W. W. Lynch M. P. P., ) 
Commessaire des Terres de I Vice

bJ"gITüSXcôphq- l
L. H Ma sue, M. P., Président du bureai 

d Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactuner.
John L. Ha rie, Ecr , Mouctoa, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérift, Ecr , M. D.

do Jusqu’à 
me reprocl 
pas avoir d 
gène, je le 
fera digne 
ai douué. 
unit l’un i 
ceux qu’u 
Avant l’ui 
ment nous 
Notre amo 
les épreuv 
pour durer 
souffle de v 
ce que je ti 
bor.i, ainsi

do
Désire faire 

tiques et au
s nombreuses pra- 
awa et de ses eo- 

qu’il a achète et mis 
les machines du vaste

HoGRAND

Magasin à Ih nbles
DEun -vrTOiV

up.tiil et Actif Réunis
4au delà de

WL $40,000,000 “S#

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

1PLACEMENTS et COURTIER.

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House”
Montres re parées avec soin. Ver-1 

res de montres, 10 cents.
L.

Entrepreneur menuisier meuhlier,

Nu. 530, Rue SVSSi'X, Ottawa ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.EST-CE BIEN LE GASf J. J.

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se (lisent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon

Hoi.|.i,,r„in,Ls.TL=AB,ï8.“re0L&,rT
Arthur Gagnon —ticcrét, ire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent 
Dr. J. J. Guérin,—Dir

Construction et réparation de Maison;
EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

(Corporations M-nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es «1 Eglises à des condition- très 

Taux d’intérêt

sera exécuté 
e plus court

êe et expé- 
délai.Général, 

icteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le tréaoi 
ovine al.

our îinformations s'adresser à
M. CHARLES PUNCH (RD.

No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.

Meubles de toutes sortes pour, 6hum 
bre à coucher, Salon et Salle à réduits :avantageuses.

Les meilleurs matériai 
•satisfaction garnntie.manger. 

ic soin, par 
étents, et à

ARGENT placé sur garanties ■ e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av -c

proLe tout exécuté ave des ouvrier T6.
—Oui, v- 

deux ; oui, 
et je sais 
avec luui 
damaée a i 
plus époue 
lange, il y ; 
noire mar 
croire. Vo 
Je connais 
pour moi et 
pour vous 
m tire doci 
té J n ai pc 
fille et d’un 
m’avez dit, 
lais être séf 
toujours. I 
toujours ! E 
moi espère 
qu’après n 
vous nous r 
comme je si 
oncle, co un 
malgré mo 

/. Si vous si 
amour me r 

Mainteiia 
A. fair.- connai 

*■ pêchement ; 
—E.nmel 

savoir, je i 
répondit M. 

—Et voji 
—Rien, f 

d’une vo x 
—C'est d.

DES PRIX 1RES MODERES ‘la M. Chas Desiardins,1er Uct. 1883marché.
BUREAUX:

Fdiflce «le l’Iiôte’ Russell, rn<
Npurks Ottawa.

9 Mai 1 an.
A iOUVERTURE DES CLASSES

Pour les livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

16 mai 84
DORION & DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES.
140 Rue Snarls et 569 Rue Sussex,

mm, TAPIS, TAPIS etc -
MAISON DS TAPIS

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. h
Chemin de fer Canadien du Pacifique

IHVISION DE L’EST.

CLUB “ FRONTENAC

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait* 
CABINET SIZE,

et an cadre valant $1.00, pour

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

A une ' assemblée des membres 
du club de raquettes “ Frontenac,” 
tenue à la salle St James, et à la
quelle assistaient au-delà de 
80 des membres du club, il fut 
procédé a l’élection des officier?* 
pour l’année 1884-85.

Le résultat de l'élection a été com 
me suit —

Président honoraire, sir Hector 
Lang vin, K. C. M. G., C B. ; pre
mier vice-piésident honoraire, M 
le Dr P. St Jean, ex-maire ; second 
vice president honoraire, M. leçon 
seiller Germain.

Présidei't, le capitaine L. H. Pou- 
liot, réélu.

Premier vice-président, S G La-

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT D’OTTAWA.
i v*»*. 1a grand assortiment, les 

CTiflS vat^ors, et 1 s plus bas prix en
liureau.ii’iigfiit ti’lmineuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN. - '

PETITE GAZETTE Ligne Courtet

ENTRE
Charbon importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
canal. Go charbon est bien passé 
au tarins et p^sé sur les balances 
de la ii-unicipalité. 29—3m

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’etablisse
ment de tailleur ie New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 5*23, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 

grand assortiment de marchai! 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaLes et écos
saises-; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et viidte sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

—Si vous souffrez des affectations 
biilieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ot'awa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de Vencouravement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup île plai
sir à recommander l’Etexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les atlections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, îr j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Bell.

, , Preiarts, Rideaux,OTTAWA ET MONTREAL
:

Coru ches Pôle», tlarnilurt» 
et Meuble* «le tome sorte.

Arrangement?» «l’Iiixer, com 
men cunt LiiimIx 2l.\oi.ISHi ÉTABLI 1884.

à lah il rue Sparke t 
Rideau.i? Il K MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,

MS «ne SP A Hits.

SHOOLBRED et Cie.

TâRI.XAO PUB HRS I I i
: S-i

MÿiiS? u.

m
AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 2,5 P C.
d V25 ?5

8 fO
am
8 40

8 20 

12 30

4 30Laisse Ottawa....

A. 11. HAWIOtALD Ottawa, 17 Déc 1883. I
9 42 J* KnAit. è Montréal... 

Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa. 12 03
I Irs 7 307 00 ENCANTEUR delà REINE

RESIDENCE...........253 RUB NICHOLAS.
rose. un AOr-DMSODSSecond vice-président, L. G. D 
quel.

Secrétaire, A A Adam. 
Assistant-secrétaire, L. J. Dion. 
Trésorier. G. H. Dom et, réélu 
Membres du comité de régie: MM. 

N. A. Belcourt, L. J Goursolles. 
A. Bureau et E Dionne.

Auditeurs : MM. E. E. Lemieux et 
J. A. St Pimre.

Le rapport du trésorier fait voir 
vient de

10 15 u oôIH5 DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles desire informer le public d Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la 
de meubles à partir du 1er 
prochain et vendra 
con iatant eu 
chambre à 
lata, sonuni 
tes, berceaux, etc

O’ELEGANTS CHAHS l'ALAlS 
sont ait ch»-s aux trains «le vitesse 

entre Ottawa ut Montreal. novembre 
tout son assorti me it 

e< blemeuts
JOS. SE JUS CAL

TERRE A VlîNDaE
couchet-

coucher, de salle à diu 
iers élastiques, chaises,

PIOIUI R
AU-DESSOUS DU

Connections à Mon?real avec les trains 
de chemins de fur pour Quebec, Hali
fax. Saml-Jea.i. Boston, et tous le 
points de la Nouvelle-Angleterre.

ENTREPRENEUR
Quatrième partie du lot No 26, 1ère 

cession de Glouce ter, sur la rivière Ot 
Cetie lerre comprt nd 42 

doui la moitié i s en t 
au jardinage, l’a 
glaise de première qualité.

UIOKtiK 11A Y,

DE POMPtS FUI BRES
de terrain, 

e meuble, propice 
oiiiô e. t en t- rre 

S'adresser à

ubl COIN DIS RUES
utre ni'La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour (pi lie UUaw.i u 12.15 prn 

“ “ Arr. à Toronto à . 1U UO pm
“ du soir quille Ottawa 11.05 pm 
“ “ Air. .i Toronto ù 8.45 um
" du jour quitte Toronto a 9.20 an 
“ " Arr. 4 1 Rtawa à 6.07 j n
“ du soir quitiu Tui omo à ?0 0 i 
“ “ Arr. à uttawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trams du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur ie 
trains du soir.

Connections à Sm th's Fall

que durant l’année qui 
s’écouler, il a été payé au club la 
somme de $014.78, -*t qu’il a dt - 
pensé celle de 84U1.I0, laissant en 
mains une balance de $213.68. Il 
y a actuellement 193 membres actifs 
et 34 membres honoraires Avant 
hier soir, il en a été proposé 9 
nouveaux.

La prochaine sortie du club, en 
costume, aura lieu jeudi prochain. 
Le depart se L-ra à huit heures de 
la salle du club coin des rues Sus 
>ex et Patrice.

ble?ssex. York et llalhvusie.
OTTAWA.

Crêpes, gams, ^charpes de 
deuil, etc., loués

Pt IX C U!AST Mme de \ 
per un ném 

—Emmel 
te le répe 
voir ; il s’ug 
se que l’orel 
ne peut pas 

—Ah ! fit 
accent étran 

Elle resta 
cieuse, regai 
mère et son 
agitée trahi 
son émot 01 
efforts surhi 
pour retenir 
fer ses sang 
se redressa, 

—Ma met 
oncle, écout 
une sorte i 
vous ad res 
question, p 
rien savoir i 
cidé que vo 
C’est cette 
tantôt, qui c 
j’ai eu tout 
ment d’un 
savais pas q 
Glardez le 
cette lettre, 
à le conna 
droit de ne 
mariage av 
lange ; vous 

» accomplisse 
crois. Apr<

Marchand de Ferrounerin,
54 line Sjurk», Oi(u»a.

12 nov

Le public est cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment ait lé au3 m

vis. I

No 530 rue Sussez
LOUIS GRATTON,

SPRUCINE
Une des meilleures prêt*» 
rations offertes jusuv : 
au public, pour le soulat* 
ment immédiat et la gu* 
rison de la Toux, du Rhun « 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Croup, e 

y ra de toutes les maladies de > 
""**'*'’ Gorge et des Poumons 
h. A vendre partout A 25 •

LB.TAMRRYi-opriétaire.
Brockvdle et le chemin de fer du Grau : 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ut ca 
and Bla;k Hiver et 
nections pour le sud et l’est.

Ooni ecions à Turomo pour tous let 
points à l’ouest, sud-ou si el noi d-uuesi.

Hoiu* les uill'-ts, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la laide d t 
depart des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres static is locales et autres 
informations -oncernant les passagers 
s’adresse au bureau des billets. 

mit' 42 HUE I LGI\.
GEO. W . H IBB A HD.

Assistant-Agent-Génerai des Passagers 
AHoHEH BaKEH,

îSu^mv,!ndan,.-genera.

27 Août 6sN
ses nouibreusHs cou- KNÜAXTELR, (DliUlEiiA. A AnxMy

Seciélaire, G. H. F.
die.

-T
60c la i.uute 

B. E.ÈcGALE, CLizmsti 
Montré

MARCHAND
ACHEM! DE FERI.K REPOS DES l'ATIGUES .R

Commissionl,r Krstiiu ant *• IjU ’cn ”Vous qui ôtes fa igués, insou- 
cianis sans espérantes, qui souf
fre* reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Gette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidn* y 
Wort a maintenaut atteint le Caria 
da et est souveraine pour la guéii 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Route d'recte entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
tic--sse, Cap Breton et Teerrueuve.

Toutes les places pop.dair^-s d ; bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pul.uian qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à

Ag.t comme arbitre et commiss-iire-prisftfif
Numéros 13 Si 11, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’esi 
qu’à quelques minutes de marche de tous let 
principaux hôtels Toujours à po.nt, hui 
très, et primeurs de la saison. Repas t> 
tonte heures. La salle à manger des clame?- 
est au premier étage. Un fait une snécia 
lité des soupes aux hui très et des üinere

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfaee de l’Hot I llusseli.)

Oï l A W I.W. G. VANHORN K,
Vi-ji'-Hivsidunt.usage en suivant

Halifax, et ceux 
lui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Graud Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Outario, venuut 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
les chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attaches à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
lisséunnôs sur la route, à dee distances 

convenables.

privés
P.S.—Lee prix ne sont nas surchargée.

* J. H. SPENCER,
Propriétairei*!&F U M i: Z 

iliKS CIGARES
20 mars 1884SSm

Pour les meilleurea ferronneries à bon ma: 
chô, allés cneePilules à Noix Longues Composées

AVIS AUX ENTREPRENEURS ytcDOVGALL & CTJZSEj
Le pi is ancien magasin de'ce genre à 

Otu wa établi en I860, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
Rue S ssex, et coin de la rue Duke,

cha r die reh, ottawa.
Et à MATTAWA, P.Q.

De McGAJLi
Recouvert*DES SOUMISSIONS cachetées etad-essôes 

ausoussignô et Portant la - iscription ‘‘Sou 
mise on pour Ascenseur Hydrautiqu *, nou
vel édifice public, Hamilton,’’ seroni reçues 
à ce bureau jurqu’à SAMEDI, le 13 jour de 
Décembre prochain, inclusivement, pour 
installer dans le susdit édifice un Ascenseur 
à force hydraulique destiné aux personnes 1

CABLE gaét
son certaine d 
toutes les afle- 
lions bilieuse.- 
torpeur du foi» 
maux de têt. 
in di ges tion. 

X étourdisseme’ ti 
14 et de toutes .et 

vivais fonctionin

fit ET
Importa tears et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
c^tle rout«3, vu uu’ello est la p us rapide 

e ses tvux de t ans port sont uuss’ 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience u 
prouve que la route de 1’Intercolonial es 
la plus rapide pour le fi et d’Europe, venant 
ou 6i. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adre»-

* MlCAVÎ"et au fret.
()n pourra ae procurer lea conditions 

générales, ded 16. msoumission ci
tous les renseignementa voulus, en s adres
sant à ce département, dès et après Lundi, 
le 24 ou courant.

Les

n Pau
nA L’ETABLISSEMENT Dü

Principal'Tiiilli ur de la 
Hue Sparks.

Pardessus de permièro classe. 
Etoffes à Pantalons des pins re

cherchées.
Accoutrements complets pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.

P. C. AUCLAIR, Prop.
lit* Rue Nparlte.

MCDOUGALL & CUZNERj

i f J1 Octobre 1883. « , riage, vous 
goit, je ne st 
comte de 
me dites jar 

* aer à lui ; ol 
c’est impose 
b!i du boi 
dra, et ,]Vspi 
tôt, à l’heur 

Mme de 
cii litchi ran 

—Ce jou 
fille d’une 
demande qi 
tu me metti 

' be. mon voi

tamalaises causes f ar In 
ment de l’estoma'.

Cee pilules sont c. 
mine étant un dos 
-caces remèdes ,ton*rt les 

Elles

F. VliZINAte n 1 recommande.
. us sûrs et des plu 

maladies pli tU JJ soumissions devront être faites sur 
nules imprimées fournies, 
vra envoyer avec la soumission un 

chèque de banque accepté, fait payable à 
T ordre de l’honorable Ministre des Trava, x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce

0 fl k If TO 0 mi 0
\ I I il y I \ AT H I I X ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégraleil I I fi 1 111 Is I I I le 1 ment. 8i la soumission n’est pas acceptée,
Ml MAJLX w 1m VA. JL IJJm le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s’engage pas 
moins à accepter ni la plus haute ni ;

HAL. “

un BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536. Rue Sa.iscx,

OTTAWA.
CADEAUX DE Nu EL ET

DU JOUR DE L'AN 
Assortlm nt eompltn de Bagues,.

Epingles, Boucles d’oreiller. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre H ait! ♦-

S- VfîZIîTA,
«ieTAwerr i* AS IW

de nenUn khaut mentionnées, 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un p 
pouvant être administré 
quel cas, elles ne contienn 
;es substances délétères qui po 

ire préjudiciables à la santé 
eu des personnes âgées. Les 
Noix Louants Composées, ds McGala, sod 
préparées avec soin, avec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combta<

ne con tien nen 
de ses prépara 

tpurgatil 
n1 import-

MANUFACTURÉ* PAR

ent ancu 
urraient t 
des enfant i 
Pilulib ci B. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les pacagera et le fret de 
Vuueat, M bloc Koastn, rue York,

Tm onto.
aucune principes

es stoma
blic.

gétaux, 
premier r^ng para 
Lchiques jusqu’à pri.

à les pla 
toutes les pilai

offertes au puo D. POTTINQM,
ëunnUralaM général

•awtwwsi»*.
F. H. ENNI8,

Secrétaire.
sent* MffGALR,

MontrasVa
Ministère des Trarsux Public», )

Ottawa, il 1814. J3 déc. 1 aa. IMS la*



^ est un dps fcrr ighiciix lea

BRA VAX
saule eu 1res peu de lumps.

SE DEFIE* DES OUTREFl>("•» 
at de» Imitation»

LE SEUL VINLe FER SÆSÏÏJÏÆïïZSS
ni itiHvrhoeB, Ul conati- * feirrult

«tir r»n» .j- Mdivxr»
Uiilll I <UhplOI

dor.nt lus mèmut résultât$ 
que oeiul de

BRAVAIS •-

Le FER àVTEÆïJ 
BR A VAIS g'i"rïi‘i,v|

Le FER 
BR A VAIS

l'HUIIIdeF(MORUE
le Vin û l'Extrait 
de Foie de morue

est lo moins

SCIII.lllIt!
revientd'
par Jour.

Le FER ne noircit jewels 
les dents.

ÜH protjiectus dit<ttlié accompagna 
chaque flacon.

Dépôt dans tonies les bonnes Pharmacia.

... ; cher des fer- 
iix |.ui<i|iiuii n.tcon 
dure un nv>«s i -'ll 

•s; le Limii ■ h ni 
luncalbcvutiuies

j CflEVrlIER
f «tGLH la sigmiuhe Sâa

V.«-* . .a KL. ;
Iteptit Ç Abno D Eil. MO.;. ï'W À. O*», 

Vhiilâ'iFie-Cfcleiisiâe. Il*, ru» iUIuHmb

BR A VAIS

regfc. TOUJOURSWK. PHfT
npismoi dn PA3IS 1L7B

pWbon
noua n>stopna

ASTHMEde 1
Par !.. pou DRF. du

D'Cléry
[AVZZZ^j X SOULAGE»

NOS DOULKUBS 
Ft nrw MALADIES.

ci: vieux kt suri remede

DépoiiUires â Quebec : D1 Lu. MOIUN & ü"

/V. C. O D acier a ers médecin es et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rw Sussex.

l'our I usage Interne et Externe, 
i-c Perry JFtv's’ Pain Killer doit trouver ta 
p are il os toutes les Fabr qui s et Afimufae- 
tuns, de même que dans les Fermes et (l-ni s la 
A foison. toujours prêt <1 être employ F, 71071 seule
ment dons ns AiTidmts Journal à ru, mais aussi 
pur t/uêrir les /{assures, les Coujiures, • te., et 
iijalnnèn t dons les cas de Afalaüiesdes Intestins, 
la Ieiun'hie, la Oyssenlerte, le. Choléra ties J£n- 
fonts, les F hum s /Soudains, les Frists 
Névralyie, etc On peut se le

t:r.Ÿ ■

CHKMIN DE FKH
procurer jmrtOUt. 

Pride, y Or, lifte et fiOc la Itouteille.(( CANADA AVF!C’ DAVIS A LA WHENCE Co. Limited.
... —os Montréal.

LA il

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est. j

CONVOIS a PASSAGERS t 

Tous I .es Jours ]

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavent-ire, do Mont
réal. axec le chemin de fer Grand Trrttie. Ver 
mont Central, «*t 1-8 traîne du cbemtn «le I 1 
Delaware et Hu-leon. dont les lignes s’étendent 
jusqu’au* Pr vincea maritime" et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre. Troy, I' ">any et New 
York.

A partir du 2 Janvier 1HH4, 
culeront comme suit •
Fartant «l’Ottawa 

H on a.m.
4.50 p.iu.

il

Poudres de Condition d'Alexander
H«»«!MiS IMMTK Iw IIOUNUNN

l

RT AC* SUS

il K DEC UN ES CELEBRES
POOR 1.88

Chievau:
les trains cir- A.JKNT A Ottawa :—C. STRATTON. 

’Joins des rues Üalhousie el Saint-Patrick.. I Arr. ft Montréal. 
11.35 a.m.

I 8.20 I».m.
VIS.—Los médecines ci-dessus, célé

brés dans tout le Canada pourl i îr 
efficacité >e se trouyent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

k
Arr. A Ottawa. 

12.20 p.m. 
H.OO |».m.

Montréal.

Tons les convois à passagers se rend-nt direo 
te ment à Montréal, s.ns changement de chars 
ni ie locomotive et indépend mmeut d«- tous le* 
autres trains du Grand I’ru

Lea trains quittant Ottawa ù 8 bernes du 
matin se raccordent au Coteau avec n 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arr.te à Toronti 
à lu heures du

Le train partant de Montréal à 8 45 du 
corde avec l’express de nu* 

«stun et New-Yora vi Spring 
t Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

York t 
Montréal à 8.25 d«

Fr’t
I

T AT.RXAWDEB
N- B.—On peut aussi obtenir «'article vé

ritable chez V LAPOKTK, rue Kidean ; 
PLUNKETT* FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLlSll & FRERE, rue Quee ouest.

AV,S AUX ENTREPRENEURS.
ON recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, 

le Urne jour de Décembre prochain, des sou
missions cachetées, ad essées au soussigné, 
et portant la suscription, “Soumis ion 
pour appareils do enautfige, Ha jilton, 
Ontario ”

Un pourra obtenir à c- bureau ainsi qu'au 
bureau du a. rintendant des travaux, nou
vel ô nfice. public, Hamilton, des formules 
de .soumission ainsi que le devis, et tous les 
renseignements nécessaires, le et après 
Jeu i. 27 crurant.

Les soumissionnaires sont avertis que 
es ne seront point prises en consi- 
si elles ne sont faites sur les formu- 

blancs devront être
leurs propres

matin se rat
ant de B01 
, quittan
Fichb

field
urg à ti.00 

m., arrivant
viâ
4.30

in.'

CHtNIIN DE PREMIERE CLASSt
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les paeaag rs pour le bu«l et l’est changent «U 
chars à la gare Ltemaventure a ' ontréal ou leur 
bagage est tra eféré sans frais extra et sans «jur 
le passa# t ait à en occuper.

Le bagage est ohé««ué pour n’importe quel e«
es bilb te et tout autre renseignement po 

vent être obtenus aux bureaux «lu Grun-i Tron 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trahie so 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. O. LINôLKY,
Oéran

leurs olfr 
deration 
les, dont les 
bleinent rempli , et porter

cunreas

sign atures.».
Un chèque d «banque accepté fait payable 

i l’o-de ie Vhonorable Mini tre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
deruiere, laquelle somme sera confisqué , -i 
le s m missionnaire refuse d'accepter le con- ' 

pour 1 ouvrage aux taux et V rmes men- 
îés dans saei umission Le chèque ainsi 
yé sera retourné à chaque soumlssion- 

n’aura pas été

▲. O. PKDBN,
Ageui gén. des pn^^iirere. 

UttllWK. 12 ftoât 1H^4

envoyé
naire dout la soumission 
acceptée.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ai aucune les soumissions.

Par ord- e,
F. H. FNNI8,

bwétalre,

L. A. Oliiver
A y OC A T.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e- 
Sussex, Block d’tegieeon, Ultawa, Uni.

ARGENT A PRETE H 
Ottawa,3 fanvl4r 1883.

Ministère des Travaux Publics,
6teaww X Neveeritre 1IHtan

i

VERITABLE ELIXIR D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX

Préi>are i>ar Paul O-A-QEl, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermam, PARIS

PAtTXâ GAGE, -et un des mMIcameote les plus 
os comme Purgatif et comme Dépuratif.

*4* Mm/si^ne. aux Families iloi/ntes des 
rg4f§ dits fraie oonsidérablM de mAdicamsnts. 

bierdii'sHnt» 1 ÉU,X,R QUILUIÊ est fovvour» j iw !.«u tfet.gsr on» {/ntt sirirs. Il sst ufils qu'un

S»”?""»
ftl0nt ft donnt at u ,orct 1 * e'i*™*- I osiUesst. sans cr« nf» cfsucun» ssotee dsl'dsnT

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que . EUjcir i.uillii 
PrtP*rt i«ar PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre lee 

FIÈVRES PALUDÉENNES. G CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTERIE 
le AFFECTIONS GOUTTEUSES RHUMATISMALES,

«W le. MALADIES «to. FEMMES, de. ENFANTS, d;. FOIE et d«n. toute, lee Us sdss rM<eef 'W. 
0m Nciîff, qn est ou v'riUb’e ïriii# de uitllt, Nt J» aie A ekaqse Mitoille de îériUble ELIXIR flUlLUÉ. 

Dénostsires ,i QU L BEC : IV Ket. florin A‘ P*, Ph"*-Ch'~, 314. rue Saint-Jean.

I JÉH.rirdeKuill
■ effloacee, lee plue lit1, p réparé par
■■■■
j II est surtout utile aux Vr.irm 

■ à 1» classe oueriire à lsquelie secours médicaux et

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
""“Z

| t\ f Sondas,4}lzspécial!
^^1 A PRÉPARKl AU BISMUTH

al Par CH. FAV, Parfumeur
9, K-u-e de la Paix, 9 — PAEIS

La

Vu Grand Problèmede fiancée avant qu’on me cou- { 
vhe dans le cercueil !

En achevant ces mots, sa dou-1 

leur fit enfin explosion. Des lar- ! 
mes abondantes j iilliront de ses

ui et de nombreux sanglots _p
échappèrent de sa poitrine. j
Mme de Valvourl s’etait levée i 

précipitamment ; elle avait pris 
sa fille dans ses bras et la cou
vrait de baisers délirants.

L’amiral passait fiévreuse- j 
ment ses doigts dans sa barbe 
11 était consterné.

—Ma fille, mon Emmeline, 
mon enfant adorée ! répétait 
constamment Mme de Valu mrt.

La pauvre urëio était comme 
folle Enfin, elle parvint à cal
mer Emmeline ; elle-même es
suyait les yeux de l’enfant avec 

hoir. La crise avait 
duré un long quart d’heure.

La jeune fille éprouvait le be- 
soin d’ê’re seule, elle se retira 
dans sa chambre. Ce fui pour 
verser de nouvelles larmes et 
faire, hélas ! de bleu douloureu
ses réflexions.

Le vieux marin avait pleuré 
aussi ; à deux ou trois reprises, 
il avait essuyé de grosses larmes 
qui roulaient dans ses yeux.

—Mon Dieu, mou Dieu, ma 
pauvre Emmeline pent en mou
rir! dit Mme de Valconrt, lors
qu’elle se trouva seule avec son 
frère.

—Elle a ressenti sa plus vio
lente douleur, répondit M. de 
Sisterne, les larmes et les san
glots l’ont soulag -e. Rassure- 
toi, nous la consolerons, nous la 
guérirons.

—Ma pauvre fille !
—Mais il ne faut pas qu’elle 

revoie le comte de Coulange.
— Veux-tu toujours que nous 

partions déniai, ?
—Oui, certes, et plus que ja

mais !
Un instant après, Mme de 

Valcourt donnait Dordre de pré
parer les malles.

Plus tard, vers huit heures, 
Emmeline apprit seulement que 
sa mère *■ t elle partait le lende
main matin.

Elle eut un profond soupir et 
murmura :

—C’est la séparation !
Elle paraissait tout à lait rési

gnée.
A neuf heures, elle s'enferma 

dans sa chambre pour écrire au 
comte de Coulange. Ne pou
vant porter elle-même sa lettre 
à la poste, elle la confia à un do
mestique qui lui promit de la 
jeter le soir même dans une lici
te.

Nous savons que le sert iteur 
avait fidèlement rempli sa mis
sion, la lettre d’Emmelinv étant 
parvenu à Eugène.

—Pretv z toutes les médecines pour los 
rognons et le f ne.

— Pr u z tou-, les vurilicaleur* n sang. 
—Prenez tous les r mèdes contre le

KhumiU me.
/ t us le spécifique 

fi v e et I s dérni ge umts bit Ml',___
- Pi e:ié> i "lis !«■.' ns ta" r 1-urs > i u ctr-

ye

\e u et des nei fs,
“renez t u- le- gr • ds moyen? !e ren- 
dre la sa té
•in' n, i renez toutes I s meilleures de 

toute- t 'h choses, et les plus i a faites
—De o «te-1 s ‘mes mv lecincs «in

Monde, • t von - trouverez nue t*> 
“ Amers de Houblon " i os-«-dem 11 s 

vèd S des qua-qu lo » ces autres re 
J t**? et une ]> îs-au e c rati - es el 

—Qu’il- vou guenron* quand le- au re-, 
P. is un .i un ou -imultaneino:.t n a - 
ruiit pas eu d'i (Tut. Essayez et vuus 
en aur« z la preuve.

LuiliircUNcmeut <ln Foie
Il y a 5 ans je commençai à souffrir 

d'une mal die du rognons, du loin et du 
rhumatisme.

Depuis 1 rs je fus absolument incapable 
«l’ag r Mon foi.* devint d r comme du 
boi-; les membres m'enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous le.- mei leurs nié lecins déclarèrent

son moue

i rien ne poui rail me guérir ,te r *solu- 
saver les Au.ers «ie Ho blon 7 beu-K .

te lies -i flî e t pmr rendre mon foie à son 
é ai nui m , puni* guen mes meiubr s et 
pour Oj.erer un miracle da is l’éi.rt d«* ma 
sa té ; uuirr-ment j s* nis a jour I hui 
dans la tumue J. W. Morey, Buffalo, 
Oct 1, 1881.

I^iiyretn1 et SoiilTrance

J’-Tais chargé de d-ttes, de pauvreté et 
«le soufïr m es d« p is des années à cause 
•es mal ilie< de ma famille et dd9 compte- 

consi-leribles des m de ‘ins.
J'-tH s complet ment de- ouragé. jusqu’à 

ce que.il y a un au, -ur l'avi- de mo i pa - 
leur, je •'ominençai à f lire usago des Amers 
d II u Ion, et en un mois nous étions tous

personne Vntr* nou- n’a été ma 
ade epuis. Je doi dire à tous las pau

vres qu’ils pé’ive t t-nir leur famille en 
bonne santé durai t un an en se s rva t 
des Amers de oui).On, sans dépe- ser au
tant te CHUerait m e visite du médecin 
Je le sai- — n uvrier.

®BÈ^Le< bout-il es qui ne port' nt pas 
une étiqu* lie blanche marquée «l’une touf
fe ver'e d< Houiuon son• d** la contrefa
çon H-j tez t' us les remèdes sans valen , 

juisoiinés, q i s’ ITrent s« u- le nom d«> 
ou 1 n ” • u * II utd n- ”r,rii

X

l.L MÈRE

“Nous avons laissé le comte de 
Coulange dans le cabinet du 
marquis, où il était entré tenant 
à la main la lettre d’Emmelme. 
Nous connaissons tes paro es 
échangées entre le jeune hom
me et M. de Coulange.

Or, à l’instant même où Eu
gène quittait le marquis, l'âme 
désespéré. Gabrielle arrivait à 
l’hôtel de Coulange. Comme le 
jeune homme ouvi ait une porte 
du grand salon, qu’il devait tra
verser pour rentrer chez lui, 
«labrielle pénétrait dans ce sa
lon par une autre porte. Ils se 
trouvèrent face à face.

—Bonjour, monsieur le com
te, dit Uabrielie en faisant deux 
pas de côté pour lui laisser le 
passage libre.

Eugène s’arrêta, marcha vers 
Gabrielle et, lui saisissant les 
deux mains :

—Ah ! Louise, Louise, ma 
chère madame Louise ! prononça 
l-il d’une voix entrecoupée.

—Mon Dieu! s’eoria-t-elle, 
mais qu’avez-vous donc Y qu’y 
a-t-il encore ?

Elle tremblait comme un ro
seau agité par lèvent.

•Il y a, madame Louise, ré- 
pomiit-il tristement, il y a que 
mon malheur est aujourd'hui 
complet.

Elle le regarda fixement II y 
avait dans l’expre-sion de sa 
physionomie quel jue chose de 
si douloureux, de si navrant, 
qtt’elle se sentit boni, versce 
jusqu'au fond des entrailles.

(i tvtorf.)

Opère des"cures 
MERVEILLEUSES tWtottOi

DUS -
Maladies des Rognons 7

KT ;
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujeauxque
&B-CEC1 EST BIEN DÉMONTRÉ-UOi.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et ic RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous L 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG

LA CO Œ
les

et donnant nu système sa vigneu 
chasrer la maladie. 

LLIERS DE 
le ccs maladies 

et. on peu de temps 
RADICALEMENT «UF.RIS.

r normale

les plus graves d
DES CAS

ont été sou-

Prix SI, fous forme liquide ou en poudre.
En re to ch z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre pai 
(le.. Burl

r la malle, 
ington, VLWells, Richardson & t

Eu voyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Ma üougall, Mac ouga'l & tielcourt,
AVOC T S, PimCUREUHS. 

is pour les affaires de la Cour Su
ie Pa lemer t, et des Départements 

du Canada, âc
“Scottish Ont rio Chambers” 

rues Spark.- et Kl in, Ottnwa.
Hov. Wm Macdodoall C R.

M Macdoüoall
N A Bblcocbt, L. M.

N. B.—Mr Bvlcourt, «i embre du B rrean 
d’Ontario et de celui de Quebec, e'occup-ra 
Aussi des affaires requérant «on attestion
daet nette derefère Preriwee

t

1

M

msmm

---------:o:---------
Xoi h tenoiLs «le re evo r le 

l>iu<- bel aVéoriiint’iit 

4 toiles i cimes et üoroes 

pour fetieires «|iii ait 

h nain ele imoorleen Canada

JACOB KKB ATT.
MAGASIN PAUIS DE MEUBLES.

88 BUE RIDEAU.

N B.—Voyez le? échantillonë de 
ces toiles dans ma vitrine.

si. H. AM3.1L,
PEINTRE,

DKCORATEUR,
TAPISSIER

BT VITRIKR
MaRCHANU DR

PEINTURE
KT DK VITRES

526 RUE SUSSEX
O T T ALW a

M. Akial se charge de toute 
commando dans sa ligne d’at 
i aires ; il surveille lui-mêm* 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
an grand avantage on le favo 
risant de leurs commandes

'7 mam 1883 la

UAIIhlS D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÈTÊ

TOU ! ES MTKSs ' H IP! AIL\
■si des p u- considérables et compremt 

toutes les nouveituiés.

'•otre as oi liment est môme trop conside 
rable, nous voulons lo diminuer ou

mm a bo\ umi,
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E >1 E » E *
te toute description, est le plus conside

rable qui soü en cette ville.
vos Pm soul des plus Populaires

VAhlETK PRKSQU’INFINIB DK

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSBTTEî-, 
LiNGE DB CORPS, etc.

COLS

277, BLE WELMlGT N.

M Gagné et Ciev-
5 mars. 1883 la

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex 
trait d’une racine co tre le f**r solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a 
g que sur le Ver Soiit» * 
de ea victime « t lia 
entrier, avec la tote, et étant 

l'n seul médecin s’en est re 
d«- 400 cas, sans «ju'il ait 
fois de u rod 
un n’txige ai cun pa 
ne soit sort' tou* en

les con

un effet ma 
se dôtach*ont» ire qui 

sse facillement et tout 
encore en vie: 
rvi dans pi us 

manqué ne seul» 
garanti

ynient avant que le vei 
tier. Envoy.;z un tim 

circulaire donnan

ire sen effet. Succès

vuus recevrez une 
iditions.

Il F Y WOOD A Ci© .
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 1 an

i. L. 1 tiLliMV L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hul 

4.7 Rue HT ER U A ¥, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

AVIS AUX ENTREPRENEURS
m

DES SOUMISSIONS cachetée? adressées 
ssigué, ♦ t purtaU' la suscription 
idsion pour devants «le hutlee aux 

lettres, ’ se ont reçues ju-qu'à lundi, le 15 
•uois prochain, in cl nsi venant, pour la 

uure d'environ 1*1,000 levants de boi- 
ix lettre» pour bureau de p >ete.

Les personnes qui se proposent de soumis 
sionner peuvent obtenir des formule.- de 
soumission, les devis et autres renseigne 
aienie e e'ad eu ni à oe département.

Les soumisrionnaires devront

au_ sou

efre■orne
s que leur soumission un 
la boite qu'ils sent prête à

me temp 
antilloa de 

fournir.
Lee soumissionnaires devront ee rappeler 
e les soumissions doivent être faites 

formules imprimées et signées par 
i soumidsiounairee mêmes 
Le département ne s’engage pas 

moins, à acc« pter ni la plus basse ui 
des soumissions.

tel

les
aucune

Par ordre,
î. H. BNNIS,

MiuiKàre des T*vau Publies,

EJS CANADA, 3 Déc. 1S34

MM
turier LE FILS

THOIMEME FAKTIE

ÜIIAUS.IIRES
/ DÉTAIL Les Grands C œurs

iSuttc)

Jusqu’à ce jour, je n'ai rien à 
me reprocher ; je ne crois donc 
pas avoir déméri é ; quant à Eu
gène, je le connais, il est et res
tera digne de ce cœur que je lui 
ai donné. Le lien qui nous 
unit l'un à l’autre n’est pas de 
ceux qu'un choc peut briser. 
Avant l’union légale, un ser
ment nous a unis devant Dieu. 
Notre amour résistera à toutes 
les épreuves ; il est assez fort 
pour durer jusqu’à notre dernier 
souffle de vie...Voilà, mon oncle, 
ce que je tenais à vous dire d’a- 
bor„, ainsi qu’à ma bonne mè
re.

• —Oui, vous m’aimez tous les 
deux ; oui, je suis tout pour vous

K J et je sais que vous souffrirez 
avec moi puisque je suis con
damnée a souffrir. Je ne peux 
plus épouser le comte de Cou- 
lange, il y a un empêchement à 
notre mariage? Je dois vous 
croire. Vous allez nous séparer? 
Je connais assez votre tendresse 
pour moi et j’ai trop de respect 
pour vous pour ne pas me sou- 
m tire docilement à votre volon
té J n ai point le caractère d'une 
fille et d'une nièce ci-belle. Vous 
m’avez dit, mon oncle, que j’al
lais être séparée d’Eugène pour 
toujours. C’est bien long pour 
toujours ! Eh bien, non, laissez- 
moi espérer, laissez-moi croire 
qu’après nous avoir séparés, 
vous nous réunirez Vous --oyez 
comme je suis raisonnable, mon 
oncle, comme je suis calme, 
malgré mou cœur qui saigne...

vous saviez comme mon 
amour me rend forte.

Maintenant, voulez-vous me 
Xî-A faire connaître ce qui met em- 

* pêchement a mon mariage ?
—E.uineline, tu ne dois rien 

savoir, je ne peux rien te dire, 
répondit M. de Sisterne.

—Et vous, ma mère ?
—Rien, prononça la comtesse 

d’une vo x faible.
—C'est donc bien épouvanta

ble?
Mme de Valcourt laissa échap

per un irémissement 
—Emmeline, dit l’amiral, je 

te le répe e, tu ne dois rien sa
voir ; il s’agit d’une de ses cho
se que l’oreille d'une jeune tille 
ne peut pas entendre.

—Ah ! fit Emmeline avec un 
accent étrange.

Elle resta un moment silen
cieuse, regardant tour à tour sa 
mère et son oncle. Sa poitrine 
agitée trahissait la viol -nce de 
son émot ou. On voyait les 
efforts surhumains qu’elle faisait 
pour retenir ses larmes et étouf
fer ses sanglots. Soudain, elle

* se redr- ssa, les yeux étincelants. 
—Ma mère et vous aussi, mon

oncle, écoutez-moi, dit-elle avec 
une sorte dVxaltatiou ; je ne 
vous adresserai plus aucune 
question, puisque je ne dois 
rien savoir et que vous avez dé
cidé que vous ne me diriez rien. 
C’est cette lettre arrivée ici 
tantôt, qvi détruit mon bonheur; 
j’ai eu tout de suite le pressenti
ment d’un mal heur.., A h ! je ne 
savais pas qu’il fût aussi grand! 
Gardez le secret que contient 
cette lettre, je ne chercherai pas 
à le connaître. Vous avez le 
droit de ne pas consentir à mou 
mariage avec Eugène de Cou
lange ; vous m’affirmez que vous 

. accomplissez un devoir, je vont 
crois. Ajires avoir désiré ce ma
riage, vous ne le voulez plus, 
soit, je ne serai pas la femme du 
comle de Coulange. Mais ne 
me dites jamais de ne plus pen- 

k * aer à lui ; oh ! cela, voyez-vous, 
c’est impossible. Quant à l’ou
bli du bonhi ur perdu, il vien
dra, et j'espère que ce sera bien
tôt, à l’heure de ma mort !

Mme de Valcourt poussa un 
cti déchirant.

—Ce jour-là, reprit la jeune 
fille d'une voix étranglée, je te 
demande qu’une chose maman ; 

* 1 tu me mettras toi-même ma ro- 
f a be. mon voile et ma couronne
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LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS B» FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RIIOIDES el les MALADIES 

I)C SANG
I.ew Mederin* rreonnniment «on 

eflicnrlte.

” est le remède lo plus 
lie j’unais fuit us.iife."
Dr P. C. lia II ou, Moncton, Vt. 

“ On pout toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

“ I.e “ Kidney 
efficace dout j'ui

Wort

Dr R N. Clark, Po- Hero, Vt. 
“Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux uns.”
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES ni lim its DK C AS
opéré dos euros, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui u'est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet <*wt suit «t qui ne nuit jamais à la 
samé. dni.s aucun en

Sf* Il purifie lo sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or- 
gu ues importants du corps humain II réta
blit let fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a

reuses.
Paix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, ItlCHAItliSON & Cie, Burlington, it

&
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KIDNEY-WORT
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CH4ME SANS PABElILü
M. M D PAQUETTE désirai 

tièrement à son co i.merce <f
ï livrer e
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grains, ou
No 02 Huo Yorlt

Informe le public en général qtri1 recevra 
des offres pour l’achat de to:«t le roulant deotlres p

No 67 RUE CLARENCE
en meubles de salon, de cham

ber, effets de bar, liqueurs,
Consistant 

bres à couc 
cigares, etc.

o’adresser soit au 
au No 62 rue York.

No 67 rue Clare i—i »ou18-11

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAO IS N D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de eoi'ures moyeux, 
Jantes, manchons de charrues etc , etc.

Une boutique p ur U confection des Toi
tures e*t attachée à l’établissement.
M.Chabot lépare et.fabrique à oidre toutes 

sortes de voitures d'été et d'hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

4f», Rum SUSSEX, Ottawa*
il ebt

Sirjp des tntants du Of fioderre
Ce sirop est prépa 
rôe avec l'approoa-
m-esss?
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gie de Montréal 
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IfüW-wÛ
' < ' X fan te est supôrieui

~ a&My à toutes les prépa- 
X rations calraantee

offertes aui môree 
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avec ’a plut
grande confiance aux enfants dans les ca> 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Godirri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats
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Venez et Voyezî
Durant ce mois, j * vendrai à prix réduit 

tous les ar icles qui suivent :
Mo très d’or et d argent pour dames et 

sieurs, clefs, chaînes et loquets, tel en 
or, de 15 carats, pour dames, joncs et 
bagues ornés de diama ts et autre* pierres 
ur cieuse , avec une grande variét-d’ar
ticles plaqués, pendules et jouailleries de 
toutes descriptio s.

M. FREUDENBERG 
Mo. 835 rue Sussex, Ottawa.

N. B.—J’offre egalement en vente, à 
» i succursale, No. 5 3 rue 
large assortiments de poup es, 

albums, violons, accordéons, concertinas, 
etc , sachets et bourses pour dames, et une 
grande variété d'autres articles de fantai-

mon raagasi 
S ssex, u i

J’invite le pub’ic à m» rend e une 
visite a ant que d’acheter ailleurs.

N
û

AVIS
A VIS est par le prient donné qu’aprèt 

la pub icaticn de cet avis pendant 
quatre semaines consécutives, un règle
ment sera soumis au Conseil de Vill- 
d’Ottawa pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’ouest de 11 rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest le la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour aut iriser lu 
vent-, et l’octroi du terrain compris dans 
les limites d* la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

W. P. LETT,
Greffier de la cité.

Ottawa, 12 Nov. 1884.

AVIS
Lu municipalité de la ville d’Ottawa 

dern n l-ra à la Législature de la Province 
d’Ontario a sa prochaine session l’adoption 
d’un acte spéciale à la ville d’Ottawa, 
donnant à cette derniè -e des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la reparation des trottoirs de la ville 
d’Ottawa.

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville, Ottawa, 
18 Nov. 1884. }

AVIS
La municipalité de ’a ville d’Ottawa de

mandera à la Législature d’Ontario, à sa 
prochaine session, un acte l'autorisant à 
divi-er le quartier Wellington en d»ux 
quartiers sépares, prenant la rue Bank, 
dans le dit quartier, comme ligne de 
division

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville, Ottawa, \ 
18 Nov. 1884. t

6. J. Labelle,
Huissier de Us Cour Suprême, B. C.

RVE BRITANNIA,
hull,.;

Ottawa, 20 nov. 1881 1 an
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tt>Les Plus

c ^ CELEBRES
%?\m$ ET ORGUES DU MONDE

z' CONDITIONS LIBERALES.

Grande Vente à Sacrifice
---- DK-----

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout «toit etre vendu an prix coiitunt ntl u «le luire place
nouspour les nouvelles mardi au «lises «l’automne «|ni 

viennent «l’Europe.

€. S. SHIAW «fc €ie •1
Importateurs directs.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

JDLIiiN.ALPIIOMÏ « JWsbsk-ïj

Entrepreneur de , rT rompes Funèbres
*■??':__ t

263 Rue DALH OTJSiE, Ottawa,
Ci-deran' occupé par M.Jo». Sen-cal,

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouve» t un magasin de pompe- funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Pris très modérés. Or. 
peut s'adresser la nuit comme le jour Deux M AONIFIQUE^ CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

LE MONDE ET LA VILLE gare du Pacifique Canadien, le 
char dVxhib tion des produits du 
Nord-Ouest. Il y a là des céréales 
et des legumes qui méritent d'êt-e 
vus et nous encourageons les am i 
leurs à se rendre sur les lieux. 
L’exhibition se continuera demain.

La retraite des jeunes filles de la 
Congrégation de Marie Immaculée 
Hst commencée ce matin, à l’eglis»1 
S te Anne, suns la direction du H. 
P. Jutteau, dominicain. Une as
sistance nombreuse et recueillie 
suit les offices qui ont lieu aux 
heures suivantes : lo mt-sse et sur 
mon à 8 hrs. a.m. ; 2o conférence 
à I hr. p m. ; 3o sermon à 4 hrs. 
p.m. Le temps entre les sermons 
est en.ployé à entendre les confus 
sions des retraitantes.

Le concert de la société St André 
avait amené une assistance nom
breuse au Théâtre Royal, hier soir. 
Le succès a été bon.

Un feu de cheminée s’est produit, 
la nuit dernière, dans la rue ,tCla- 
rence. Les résidents l’ont éLei.it 
eux mômes sans donner l’alarme.

On dit que lady Anson, de Ri
deau Hall, doit épouser bientôt le 
lieutenant Streaifield. Ce mariage 
sera en toute probabilité célébré 
on Angleterre.

Il vient d’ôtre fail application 
au département pour la construc
tion de deux i ou veaux bureaux ce 
poste, sur l i ligne du l'ac fique 
Canadien, au nord de Sudbury.

Mgr Lorrain, Vicaire-Apostolique 
de Pontiac, doit arriver en cette 
ville demain, pour assister à l’as 
semblée de la société de colonisa
tion du lac 'lémiscamingue.

Un a expédié aux chantiers de 
l’Ottawa, hier, par le Pacifique 
Canadien, une cargaison considéra 
ble de bœuf et on prépare un nou
veau chargement de divers-s 
autres provisions pour le prochain 
train. ‘

Le commerce de bois se mai retient, 
et chaque jour de nouvelles cargai 
sons sont expédiées par chemins d** 
fer au sud et à l’ouest. Plus de 50 
chars chargés de ce produit ont 
laissé hier la gare* du Canada A 
tian tique.

Les bouchers se plaignent que 
les débitants de viandes saler s 
abusent du pouvoir qui leur est 
accordé, en vendant eu outre d-s 
viandes fraîches et tout particuliè 
ruinent du porc frais A chacun 
son dû : c’est la loi et c’est l’équité.

Ur groupe de jeunes gens, d’une 
réputation douteuse, se .réfugient 
depuis quelques nuits dans un tas 
de foin près du bassin du canal L i 
police devra les en déloger au plu
tôt, si on ne veut pas donner de 
l’ouvrage à la brigade du feu

C’est demain soir qu’a lieu, à la 
salle de l'Union St Joseph, rue Ual 
housie, une assemblée ni faveur 
de l'œuvre de colonisation du lac 
Temiscaminguo. To s les citoyens 
sont priés de s’y vendre.

Nos Sùgneures Duhamel et Lor 
rain présideront les travaux de la 
soirée.

Aujourd’hui, s’ouvre dans la cha
pelle de la Congrégation, rue 
Murray, une retraite pour les ho n. 
m-s exclusivement. Elle sera pré 
chée par le Rév. P. Langevin, U M !.. 
de Montréa . Les jeunes g-ms sont 
tout particulièrement invités à sui
vre les exercices de cette retraite.

Nous avons appris avec beaucoun 
de peine que la Rév rende >œ ir 
Ste Cécile, la distinguée supérieure 
de l’orphelinat St Joseph, est dan- 
g-reusement malade Espérons que 
Dieu ne voudra pas eniev r celb 
vaillante et pieuse femme à la cause 
de la charité qu’elle sert si efficace
ment.

Le bois de chauffage se vend très- 
cher de ce temps ci sur le marché 
d’Ot awa. Le prix moyen est de 
86.00 la corde ; et encore, ce ne so t 
pas h s meilleures qualiiés que l’on 
peut acheter à cette condition-là. 
Les vendeurs sont rares, d’ailleurs, 
à cause du mauvais état des ch j 
mius.

UN BIENFAITEUR

En»re les hommes dont les tra
vaux méritent de fixer l’attemion 
du monde, on doit citer en première 
igné le Ur Laroyenne qui, par un 

médicament nouveau, es*, parvenu 
à guérir des maladies jadis réputés 
incurables, comme l’hystérie et 
l’épiiepsie. Les résultats obtenus 
par lui sont vraiment étonnants, et 
il n’est pas un médecin qui ne con
naisse aujourd'hui La Solution Lo- 
roycnne et son efficacité dans toutes 
les maladies nerveuses. En vente 
dans toutes les pharmacies. Dépôt 
spécial à Ottawa, à la pharmacie 
C. U. Dacier, rue Suss x.

AV S SPECIAUX
Sirop des Enfants du Dr Goder re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
-a bouteille. En vente chez G. U 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa

La Snrucinc—La sprucine comme 
remède pour la toux u’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a ure espèce de composée 
de gomme d’épineite, que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas ri demandauFla sprucine, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vent1 chez H F. MacCarty et 
C. U Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans cn.ique village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz. 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Dun. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
tonies 1- s dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moiilii s, rues, mines, etc. Adresse : 
** The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montreal, P. Q.”

9 ocl 1a

VGUR DE POLICE
! l‘résilier)ce du luge O’Gural

Ot'awa, 3 Décembre, 1884.
Hugh Martin, pour a oir endommagé 

un po'i-au d l>mpo dans la me ; cause 
n mi-e à dem ou.

Ida Anorews pour avoir troublé la paix 
publique ; uau.e remise à demain.

ASSEMBLEE
Il y aura co soir une a«s-mblée de l’as- 

s-rciati m de-bouchers, à 7$ hrs., dans la 
sal o du marché By.L’art télégraphique se ressent de 

la crise, el ses opérations sont Jpeu Par ordeer^-*^—^. 
considérables en notre viJt>-4e ,£&***'JAMBstMCHARDSON, 
temps-ci. Aussi, les compagnies Secretaire,
soupirent-elles apiès l’époque de la 
session qui va leur être une bonne 
aubaine. En attendant, deux d» s 
agents du Greet North Western on: 
ont été congédiés tempoiairement 
et trois autres vont être contraints 
de prendre une vacance d’une quin
zaine de jouis chacun.

J. MARTEL, Président.

rix des Pelleteries Fines
Il existe, à l’intersection des vues 

King et Cumberland, une excava
tion la-ge et profonde que la cor
poration a fait creuser, et qui est 
fort dangereuse pour ceux qui pas 
sent par cet endroit, durant la nuit 
particulièrement. On ferait sage
ment d’en c ore ce trou périlleux, 
car il ne faut p.-s oublier qu’en loi 

i pal o,qui ^asse les ostles paient. 
Et. dans re cas-ci, la ville sera ap 
pelée à on ver, si <r n’y prend garde.

Le R. 1*. Jutteau, de ia*ma’Son 
des Dominicains de ce1 te ville, va 
donner bientôt une conférence sur 
la Nouvelle - Orléans. Le sujet 
choisi par l’éloquent fils de St Do
minique ne saurait avoir plus d’in
térêt et a actualité, aujourd’hui 
surtout, à la veille de la grande 
Exposition Universelle qui va s’ou
vrir là-bas. Aussi, nous ne crai 
gnons pas de prédire au savant et 
sympathique conférencier une as
sistance nombreuse et un succès 
magnifique. La réunion aura li^u 
à la salle de l’iustitut Canadien et 
nous eu donnerons la date sous peu 
de jours.

Calque* en Vean «le mer—$10,
$12. $14 $16. $18, $20.

€»h«I *«e« en mont »n «le Perse—
$6, $7. $x. S). $10

Ctasnii s en l.onlre—$12, $14, $16,
$18, $20. $2 2.

Casqne* en l.outre de mer—
$15. $20. «25, $30, $35, $»0,

Capot« en Veau «le mer—$250, 
$ uO, $350, $400.

Gil«‘is «le <lame-« en V•*»»■« «le
111 -r—$150. $175, $200, $225, $250, $275, 

$3110.
Diili'iiiin en Veau de mer—$275, 

$3 i0, $i0ü, $o >0.
C'apoii en L nuire—$250, $300, 

$«50.
CapoiMen Castor—$100, $'25. $150 
C apot-» eu mouton d * Perse—

$100. $125, $150. $175.
Manchou» en Putois—$7, $9, $t 1,

iminu

$13.
en Boeuf manque—$3u,

$35 $10. $15. $5). $ >5, *60
Robe* en Ours gris—$40, $60. $80. 
C «pot - e * <jha»s Nanv «ges—$30,

$35. $10. $45, $50, $60.
Garniture p«»ur habit* de'da- 
uies (par verge)$3, $4, $>, $6, $7, $8.

Robes

H. J. DEVLIN.

à la réconciliation, hélas ! tro[ 
rare de nos jours, de l’autorité e' 
de la liberté.

^.aus une seconde partie que 
l’heure avancée l’obligea de iron 
j tier, le conférencier s’attacha sel
lout à réfuter l^s dO'driues de J 
•f. Rousseau, de Hobbes et de Spen
cer, sur l’état primitif de l’homme. 
Outie les arguments 'ihéologiques, 
tirés de la Ht ble, il w voir que la 
civilisation montrée chez les Egyo- 
liens, immédiatement après le dé
luge,serait inexplicable Sans doute, 
les hommes d’alors ne connurent 
pas les arts mécaniques dont nous 
sommes justement lieis; sans doute 
ils n’eurent pas tontes les observa
tions dont nos savants modernes se 
font gloire ; mais, furent-ils des 
sauvages? Rien n’autorise à le peu 
ser, quoiqu'il son bien dilTicile de 
dire au juste jusqu’où s’étendaient 
leurs connaissances. Après le de- 
luge, l’etat nomade dans lequel 
ils vécurent, les passions auxquel
les ils se livrèrent et surtout la 
confusion des langues expliquent 
suffisamment comment les"peuples 
retombèrent dans un état demi bar
bare.

Quand,au prix de mille fatigues, 
ils en sortirent, ce ne fut point pour 
décrire, se ton l'idée de Hégel et de 
nos évolutionnistes, une ligne 
droite dans leur marche progres
sive, mais bien une ligne brisée 
dont l'ensemble constitue un pro
grès, mais sur laquelle on trouve 
des arrêts et môme des mouvements 
en arriéré.

Cette dernière idée est, si nous 
sommes bien informé, celle que le 
Rév. P. Fillâtre se propose de déve 
lopper dimanche prochain.

LA CIVILISATION

CONFÉRENCE DU RÉV. PERE FILLATRE

Mon village est le plus beau 
fde la terre,

Mon clocher le plus haut 
[d'alentour.

Ainsi chante le breton ; ainsi 
c liante aussi tout homme qui n'a 
pas, «oit dans ses voyages, soit dans 
ses lectures, visité d’autres pay3 
que le sien et n’a pas contemplé les 
merveilles de leur civilisation. Pour 
la multitude, la barbarie s’étend 
là où ne se trouvent pas les fron
tières de la patrie. Il en fut ainsi 
chez les Grecs et les Romains ; il 

est ainsi chez les peuples mo
dernes.

Par contre, 
instruits, il n’est pas très-rare de 
rencontrer un veritable engoue 
ment pour.la civilisation étrangère, 
et, par une conséquence logique, 
un mépris irrationnel pour toutes 
les institutions domestiques.

Quelles peuvent être les causes de 
ces deux opinions extrêmes et éga 
lenient daiigere ses. Il serait trop 
long de les énumérer ici ; mais, 
il eu est une que nous signale
rons ce soir : le manque d’une 
règle sûre pour distinguer la vraie 
civilisation de la fausse.

Un disciple de Lamennais ou de 
Ventura serait fort embarrassé 
pour dire ce que l’on doit entendre 
par civilisation ; car, si les philoso
phes se divisent en plus decent 
sectes sous ce rapport, les peuples 
se divisent en plus de mille. Armés 
donc du bon sens et de la raison, 
voyons par nous-mêmes ce qu’est 
la vraie civilisation.

Ici le Révd conférencier a pe;nt 
successivement l’état d’un peuple 
livré aux caprices- d’un mait.e 
absolu, celui d’une nation toute 
entière livrée, adonnée au déve
loppement matériel ; celui enfin 
d’une autre parfaitement station 
uaire sur la route du prog ès, et a 
montré que là ne se trouveraient 
pas les élémen s d’une civilisation. 
Pas de civilisation sans développe
ments intellectuels, sans progrès.

Au reste, a-t-il ajoute, ce que le 
bon srns proclame, la philosophie 
vraie l’enseigne Pour avoir de 
boas citoyens, il faut avant tout 
avoir des hommes. La civilisation 
vraie ne saurait donc être que le 
perfectionnement pie l’homme 
comme individu et comme être 
social. Or, comment l’homme se 
perfectionne t-il? D’après sa na 
ture. Et sa nature quelle est t-elln ? 
D’être non un pur esprit ou, comme 
on l’a dit, une intelligence servie 
par des organes, ou un simple com
posé chimique, comme on s’efforce 
de le faire croire ; mais bien, selon 
la défini’ ion d’Aristote et de St 
Thomas, d’êire un animal raison
nable.

La p rfection de l’homme ou sa 
civilisation consiste donc néces
sairement dans la possession du 
vrai par sa raison, dans le désir et 
l’obtention du bien par sa volonté, 
dans la bonne disposition de son 
corps par la santé et l’honnête 
médiocrité ; quand il en est ainsi 
d’une société, on voit nécessaire
ment éclore et se développer dans 
son seul le goût et la culture du 
beau véritable : la splendeur du 
vrai et la cause la plus énergique 
du bien.

P.us donc un peuple, comme 
peuple, atteint ce haut degré de 
perfection, plus il est réellement 
civilisé. Chez lui alors s’épanouit 
la perfection sociale qui peut, dans 
ses éléments multiples, le ramène

en

chez les hommes

Nouvelles Générales
Les hôteliers du comté de Près 

coït font une lutte vigoureuse con
tre le Scott Act.

D’après une dépêche de Dongola, 
lo gênéial Gordon aurait fait une 
sortie et se serait emparé de Shandy.

La Gie du Grand Tronc et la Gie 
du Pacifique en sont venues à une 
entente relativement à la question 
do la station centrale à Toronto.

La manufacture de pianos de J. 
et G. Fisher, à New York, a été dé
truite eu partie par un incendie 
hier. Les perles sont de $125,000.

La manufacture de pulpe de 
Sorel marche le jour et la nuit. Un 
s'attend à ce qu’au printemps on 
lui donne deux fois la grandeur 
qu’elle a actuellement.

L’archevêque de Dublin, Mgr 
Trench, a resigné son siè.e pour 
cause d ; maladie. U a refusé d’ac 
cep ter la pension de $2,500 qui lui 
a été offerte.

Le correspondant du Free Press 
à l'expédition du Nil télêgrapnie 
que le général Wolseley a défendu 
a tous les canadiens d écrire pour 
la presse au sujet de 1 expedition.

A Loulseville, dimanche, M. 
l’abbé Bouchera invité les citoyens 
de la vil.e à souscrire pour l’erec- 
lion d’un monument eu l’honneur 
le leur ancien représentant, M. 
lloude. M. le curé a fait un ma
gnifique éloge du regretté défunt

A une assemblée du conseil du 
comté de Renfrew, tenue avant 
hier à Pembroke, M. Edward 
Bourke a été nommé secretaire 
trésorier du comte eu remplace 
meut de son père qui s’est suicidé, 
il y a quelque temps.

L’ingénieur du gouvernement a 
inspecté le chemin de jonction de 
Pontiac et du Pacifique. Le che
min est construit sur une distance 
de 22 milles, et les trains de pas
sagers et de fret doivent commen 
cer à circuler le 10 courant depuis 
Aylmer jusqu’à Quio.

Une goélette vient d’arriver à 
Lewes, D-lawaro, avec dr ux infor

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 ^r^^dan^n^cha1
15 do Nucre Granule $1.00 loupe.

•......
le corps d’un matelot défunt qui 
1rs accompagnait.

Ces :u
gnes de leur steamer, le Turley, par 
une t°mpête el c’est ainsi qu’ils se 
sont trouves abandonnés en mer.

Le Mail suggère au parti grit la 
maxime suivante :

“ Le désespoir est un péché, mais 
la tentation est grande.”

C’est M. Mercier qui va répéter 
cette formule avec ferveur.

Oscar HcDOlîELL ! Ht 3 è 01-

EPICERIES, nHO VISIONS.
VERRERIE!, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Je viens de recevoir vingt-cinq 
boites d'eau de Floride de Murray 
etl.anman, de New-York, que je 
détaillerai à 40cis la bouteille. Pas 
de contrefaçon ; la véritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New- 
York. N. A. Bavard
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